
 

 
 

 
 

Bimillahir Rahmanir Rahim 
 
Votre Excellence, Monsieur le  Président de la République socialiste 
du Viet Nam, 
Monsieur le Président de l’Assemblée nationale du Viet Nam, 
Chers Présidents et Présidentes de parlement,  
Mesdames et Messieurs les Chefs de délégations,  
Chers parlementaires, 
Mesdames et Messieurs les membres du Gouvernement et du 
Parlement du Viet Nam, 
Chers diplomates, 
Chers représentants d’organisations internationales, 
Chers invités, 
Mesdames, Messieurs, 
 
Salam aleykoum, Bonsoir, 
 
Niyet liet Chao mung den Hanoi.  
 
C’est un honneur pour moi que de prendre la parole à la cérémonie 
inaugurale de la 132ème Assemblée de l’UIP, dans cet endroit 
magnifique qu’est l’Assemblée nationale du Viet Nam, et je suis 
honoré qui plus est de pouvoir le faire en présence de Son excellence 
le Président de la République. 
 
C’est la première fois qu’il m’est donné de prononcer un tel discours 
en tant que Président de l’UIP et je suis ravi en outre que ce soit sur 
mon propre continent, l’Asie, et en particulier au Viet Nam, le pays du 
dragon, un pays d’une grande diversité et d’une grande richesse 
ethniques, culturelles et religieuses. Je présente tous nos vœux aux 
citoyens vietnamiens qui fêtent cette année les 70 ans de leur 
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indépendance et les 40 ans de leur réunification. 
 
Permettez-moi pour commencer d’exprimer au nom de l’UIP notre 
profonde gratitude à notre hôte, l’Assemblée nationale du Viet Nam, 
pour la maestria avec laquelle elle a organisé ce sommet. Votre 
accueil et votre hospitalité nous vont droit au cœur. Vous n’avez 
épargné aucun effort pour rendre notre séjour dans votre pays aussi 
agréable et mémorable que possible. Nous vous en sommes 
infiniment reconnaissants.  
 
Il faut des mois d’un travail intensif pour préparer un sommet de cette 
ampleur, et vous avez dépassé nos attentes à bien des égards. Nous 
sommes honorés que notre Assemblée soit parmi les tous premiers 
événements internationaux à être accueillis dans l’enceinte de votre 
nouveau parlement et, plus généralement, au Viet Nam. 
  
Mesdames, Messieurs, 
 
Je tiens à saluer toutes les délégations ici présentes et à les 
remercier. Fondée en 1889, avant même l’ONU et la Société des 
Nations, l’UIP est la doyenne des institutions politiques multilatérales. 
Forte de 166 Parlements membres, elle s’enorgueillit de rassembler 
45 000 parlementaires qui représentent 6,5 milliards de personnes et 
poursuit sa quête d’universalité. Avec l’Assemblée d’Hanoï, ce sont 
90 millions de citoyens vietnamiens qui tendent la main à 6,5 milliards 
de personnes, dans un esprit de fraternité. 
 
Je tiens tout particulièrement à souhaiter la bienvenue à trois 
délégations présentes à cette Assemblée  en qualité d’observateurs, il 
s’agit des délégations des Fidji, du Brunéi Darussalam et de Nauru. 
Nous espérons vivement qu’elles prendront le plus grand plaisir à 
cette Assemblée et qu’elles mesureront ainsi l’intérêt de rejoindre la 
grande famille de l’UIP. 
 
Nos hôtes se sont intéressés non seulement à l’organisation de 
l’Assemblée, mais ils ont également participé à la définition de son 
contenu. Ils ont d’ailleurs on ne peut mieux choisi le thème du débat 
général de cette Assemblée, Les objectifs de développement durable : 
passer des mots à l’action, qui est de la plus haute actualité.  
 
Nous avons atteint les limites de ce que la planète peut supporter en 
matière de sécurité de l'environnement, et nous nous trouvons face à 
un choix crucial – allons-nous maintenir le modèle de développement 
actuel, au risque de mettre l'humanité en péril, ou allons-nous au 
contraire viser non plus la seule prospérité économique mais aussi la 



 

justice sociale et la protection de notre planète, sachant que nous n'en 
n'avons qu'une ? Le PIB seul ne peut pas tout résoudre, et nous 
devons axer notre action sur la prospérité, l'inclusion et des 
perspectives à long terme.  
 
Dans tout ce que nous faisons, dans tous nos combats, nous devons 
d'abord penser aux populations, et c'est pour cela qu'à l'UIP, nous 
défendons depuis longtemps déjà un développement qui mette 
l'humain au centre. Nous ne pouvons pas nous permettre de laisser le 
moindre écart entre les ODD et les aspirations des citoyens. 
  
Pour les parlementaires que nous sommes, le moment présent est 
particulièrement riche mais aussi décisif. Un nouveau Cadre pour la 
réduction des risques de catastrophe a été conclu à Sendai ce mois-
ci, et il y est dit expressément que les parlements et l'UIP joueront un 
rôle important dans la mise en œuvre de ses dispositions. Nous 
aurons bientôt de nouveaux objectifs de développement, les ODD, qui 
seront adoptés en septembre prochain au Sommet des chefs d'Etat et 
de gouvernement des Nations Unies. Enfin, en décembre prochain à 
Paris, nous devrons parvenir à un accord sur les changements 
climatiques. 
 
Or ces trois processus internationaux doivent absolument converger et 
garder une cohérence, car la réalisation de notre projet d'avenir 
dépendra dans une large mesure de leur bonne articulation, de leur 
mise en relation et de leur complémentarité. C'est là pour nous, 
parlementaires, l'occasion de faire entendre notre voix et de jouer 
pleinement notre rôle en contrôlant scrupuleusement l'application de 
ces accords. 
 
Depuis deux ans, l'UIP a multiplié les démarches pour obtenir 
l'inscription dans les ODD d'un objectif spécifiquement consacré à la 
gouvernance et demandé aussi que cet aspect soit pris en compte 
dans tous les autres objectifs. Dans leur état actuel, les ODD 
renferment effectivement des éléments sur la gouvernance, ce qui va 
dans le bon sens. 
 
L'une des principales faiblesses des OMD était précisément qu'ils ne 
prévoyaient pas comme préalable du développement la mise en place 
d'institutions de gouvernance solides. Notre vœu le plus cher est que 
la communauté internationale fasse cette fois-ci toute la place qui 
convient à la démocratie et à la gouvernance dans le modèle de 
développement, étant entendu que ces valeurs constituent non 
seulement un objectif à part entière mais aussi le moyen d'en atteindre 
beaucoup d'autres. 



 

 
Par les fonctions qui nous reviennent en matière de représentation, 
d'élaboration des lois, d'établissement du budget et de contrôle 
rigoureux de l'action du gouvernement, nous, parlementaires, pouvons 
contribuer à un changement véritable, et nous continuerons 
d'interpeller nos gouvernements pour faire en sorte que le projet des 
ODD et les aspirations de nos électeurs deviennent réalité. Nous 
devons nous mobiliser et agir pour le programme de développement 
pour l'après-2015, en suivant les progrès accomplis et l'application des 
objectifs à l'échelon national.  
 
Cette année, nous nous focaliserons à nouveau sur le programme de  
développement pour l'après-2015 à l'occasion de la Quatrième 
Conférence mondiale des Présidents de parlement, qui se tiendra au 
Siège de l'ONU à New York, quelques semaines à peine avant que les 
ODD ne soient adoptés formellement. Pour nous, ce Sommet doit 
marquer un jalon dans l'histoire de l'action parlementaire en faveur de 
la gouvernance mondiale. 
 
L'UIP a aussi à cœur de promouvoir le rapprochement et le dialogue 
avec les jeunes, ce qu'elle fera à n'en pas douter avec la Conférence 
mondiale des jeunes parlementaires qu'elle organise avec le 
Parlement japonais, en mai prochain, à Tokyo. 
  
Mesdames, Messieurs, 
 
La palette de sujets que nous devons aborder à Hanoï est large 
puisqu’elle couvre à la fois la cyber-guerre, la gouvernance de l’eau et 
la relation complexe entre souveraineté, non-ingérence dans les 
affaires intérieures des Etats et droits de l’homme. Nous traiterons 
aussi de la démocratie à l’ère numérique et de la menace que celle-ci 
fait peser sur le respect de la vie privée et les libertés individuelles, de 
la santé maternelle et infantile ou encore de la protection de l’enfant, 
25 ans après l’adoption de la Convention relative aux droits de 
l’enfant. 
 
Nous prendrons également le temps d’étudier l’importante question de 
l’évolution de notre coopération avec l’ONU. Il s’agira de tracer les 
grandes lignes d’un nouveau partenariat stratégique. 
 

2015 est une année charnière pour l’Organisation des Nations Unies 
qui célèbre son 70ème anniversaire. Ce sera pour nous l’occasion de 
faire le point, de réfléchir, de tirer des enseignements et de recharger 
nos batteries pour mieux affronter les nouveaux défis qui nous 
attendent. L’UIP se tient prête.  



 

 
2015 est aussi une année spéciale pour l’UIP elle-même puisque la 
Réunion des femmes parlementaires célèbre ses 30 ans. L’UIP est 
depuis longtemps à la pointe de la lutte pour l’égalité des sexes et 
défend avec ferveur la représentation politique des femmes.  
 

C’est en 1921 que, pour la première fois, l’Assemblée de l’UIP a 
accueilli des femmes parlementaires. Cette année-là elles étaient 
deux. En 2015, à Hanoï, elles sont deux cents. Nous avons fait 
d’énormes progrès mais la route est encore longue.  
 
Dans le même registre, 20 années ont passé depuis l’adoption de la 
Déclaration et du Programme d’action de Beijing. La Réunion des 
femmes fera donc le point des progrès et des reculs enregistrés ces 
dernières années, avant de se tourner vers un avenir dont on espère 
qu’il tiendra ses promesses. L’égalité entre les sexes est, hélas, 
encore loin d’être une réalité et la barre des 30 % de femmes au 
Parlement n’est toujours pas atteinte. 
 
Mesdames, Messieurs,  
 
Le monde est confronté à de multiples défis et menaces, au nombre 
desquels le terrorisme et la violence extrémiste. Il n’est donc guère 
étonnant que plusieurs des propositions de point d’urgence aient en 
commun le thème du terrorisme.  
 
Aucun pays, aucune région n’est à l’abri du terrorisme et seuls des 
efforts internationaux et coordonnés pourront contrer cette menace 
planétaire. J’ai, quant à moi, l’espoir que la communauté 
parlementaire mondiale que nous formons pourra apporter une réelle 
contribution à ce combat. 
 
L’UIP continue à défendre ardemment les droits de l’homme des 
parlementaires, qui défendent eux-mêmes les droits de leurs 
concitoyens. C’est ce qu’elle fera, entre autres, pendant cette 
Assemblée en examinant les cas de violations des droits de 
parlementaires.   
 
Chers collègues parlementaires, les questions qui se posent à nous 
sont si nombreuses : désarmement nucléaire, changements 
climatiques, réduction des risques de catastrophes, consolidation de la 
paix, réconciliation nationale... et la liste est encore longue. Parce que 
nous sommes les représentants des citoyens, nous avons le devoir de 
défendre leurs intérêts et, pour ce faire, de ratifier les instruments 
internationaux destinés à les protéger. Nous avons aussi le devoir de 



 

demander des comptes aux gouvernements et de faire preuve de la 
plus grande probité.  
 
Il nous revient de guider par l’exemple. Nous ne devons jamais sous-
estimer notre pouvoir individuel et collectif de faire bouger les choses. 
 
Chers parlementaires, tous les regards sont braqués sur vous et sur 
l’UIP, votre organisation mondiale. Le monde entier attend de vous 
que vous lui apportiez la démocratie, le développement et la paix. Et, 
de fait, les parlements sont véritablement en mesure de façonner le 
monde auquel nous aspirons tous afin de laisser un monde meilleur 
aux enfants qui naîtront demain. 
 
Chers délégués, la 132ème Assemblée est pour vous une formidable 
occasion d’établir des réseaux, de communiquer avec des 
parlementaires du monde entier, de confronter vos points de vues et 
d’élargir vos perspectives et, enfin d’exploiter tous ces acquis pour 
améliorer le quotidien des citoyens que vous représentez. Participez, 
approfondissez, faites fructifier ! 
 
J’espère rencontrer beaucoup d’entre vous au cours de cette 
Assemblée. Je suis toujours disponible et ouvert à la discussion. 
 
Excellences, Mesdames, Messieurs, 
 
Pour conclure, je me permettrai d’exprimer l’espoir – et même la 
conviction – que l’Assemblée de Hanoï restera dans nos mémoires 
non seulement pour l’extraordinaire hospitalité de nos hôtes, 
l’excellence de l’organisation, l’accueil et la sympathie du peuple 
vietnamien, le soutien et le concours du Gouvernement du Viet Nam 
mais aussi pour la profondeur et la sagacité des contenus qu’elle 
produira dans la Déclaration de Hanoï et ses autres résultats.  
 
Je vous souhaite à tous une excellente et fructueuse Assemblée.  
 

kahm uhn / Merci. 


